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Z'i^ DiCTïONNAiRE DE L'A'*

Quarante , Nvoumitanét,-

Cinquante , Naran mitara.

Soixante , Njngoiitouaffâa mîtJtn^%

Scprantc , Nînrhouajfou mittin/t.-

Huitance., N'iJI'oaaffott mit^na,

Nonantc , ChangaJJou miMHH%
Cent, MitaU'oH mituna.
Mille , Mitajfoh tnitajfou mitana^

Qiiand on fçaura une fois compter jufqucs à cent>,

©n pourra facilemciu compter par ciixaincstic nvlle

jufcjucs à cent mille , qui cfi un nombre quafi in-

connu des Sauvages , 6c par- confcqucnt inuliié

en leur Langue.
Aurcrtc / il faut prendre garde de bien pronon-

cer toutes ies lettres des mots , &: d'appuyer fur les

A , qui fe trouvent à la fin. Oh n'a pas de peine ^
le. faire , car il n'y a point de lettre du gozier , ni

du Palais, comme le/ confone des hfpagnoti , leur

g pu leur * , non plus que comme le th des Arù-

glois , qui me: une langue étrangère à la torture.

Je dirai de la Langue des Hferons & des Iroquois

une choie allez, curieiifc
,
qui efl: , qu'il ne s'y trouve

point de lettres UhiaUs i c'cft à dire de i» , / , f/i, p^
Cependant cette Langue des Murons paroît être fort

belle & d'un (on tout à fait beau j quoi qu'ils ne fer-

ment jamais leurs lèvres en parlant.

Les Iroquois s'en fervent ordinairement dans Icu-rs

Harangues , & dans leurs CanCcils , lors qu'ils en-

trent en négociation avec les Frknfots o\x les An-
^/of/. Mais entre eux ils ne parlent que leur langyc

maternelle.

Il n'y point de Sauvages en Canada qui veuillent

parler Tfltnfois , à moins qu'ils ne croyent qu'qa

pourra concevoir la force de leurs paroles , telle-

ment qu'ils le veulent bien ("avoir avant que de s'ex-

pofer a vouloir s'expliquer , a moins que la nécelfi-

tc ne les y oblige , lors qu'ils Te trouvent avec des

Couicurfde.bois^ui n'entendent pas hux Langue.


